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NE VA PAS T’INSTALLER À LA PREMIÈRE PLACE 
 

 Les Paroles du Seigneur Jésus sont des Paroles de la vie éternelle. (Jn 6, 68). Elles 

sont lumière pour qui cherche la vie éternelle. Ainsi donc, les deux petites paraboles 

de l’évangile de ce dimanche ne sont nullement une sagesse pratique destinée à 

éviter les affronts publics et à récolter des honneurs. La Parole de Dieu n’est pas déjà 

tendre avec les superbes que le Seigneur disperse (Luc 1, 51). « Dieu résiste aux 

orgueilleux, mais aux humbles il accorde sa grâce. » (1 Pierre 5, 5). 

 

 Ce n’est vraiment pas le choix des places dans des réceptions en vue d’avoir plus 

de considération qui intéresse le Seigneur. « Si nous avons mis notre espoir dans le Christ 

pour cette vie seulement, disait le saint Apôtre, nous sommes les plus à plaindre de tous 

les hommes. » (1 Co 15, 19). Le Christ prêche le Royaume, une vie infiniment belle et 

éternelle. Et son enseignement a pour but d’indiquer comment l’acquérir. 
 

 « La première place » dans cet évangile rappelle la transgression d’Adam, qui, au 

lieu d’écouter Dieu, a prêté l’oreille à la voix de Satan qui lui disait : « Vous serez des 

dieux. » (Genèse 3, 5). Dans l’échelle des êtres, le premier c’est Dieu. Adam avait voulu 

de lui-même s’emparer de cet honneur, alors que depuis avant la création du monde 

cette béatitude lui était déjà réservée (Ephésiens 1, 3-6 ; Psaume 81, 6 ; Jean 10, 34). Cette 

transgression d’Adam qui précipitera l’humanité bien bas.  C’est l’histoire de la 

chute. (Genèse 3) Et jusqu’aujourd’hui, quiconque fricote avec le diable tombe sous 

son pouvoir (Jean 8, 34).  
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L’orgueil est donc quelque chose de très grave. C’est le péché de Satan Lui-

même. « La condition de l’orgueilleux est sans remède, car la racine du mal est en 

lui. » (Siracide 3, 28) ; « le commencement de tout péché, c’est l’orgueil. » (Siracide 10, 

13) Une fois l’orgueil s’empare du cœur l’homme, les dérives morales suivent 

obligatoirement : l’alcool, l’argent, la drogue, le jeu, le sexe, l’homosexualité active, 

la pornographie, la magie, la sorcellerie, le port d’amulettes de talisman, la 

fréquentation des voyants et de marabouts, l’inscription dans des associations 

maçonniques … (cf. Père FROPO, 90 questions à un exorciste, page 140-141).  
 

Qui persévère dans la voie de la transgression, Dieu lui dira un jour : « Allez-vous-

en loin de moi, vous les maudits, dans le feu éternel préparé pour le diable et ses anges. » 

(Mt 25, 41). L’évangile de ce dimanche fait déjà allusion à cette terrible sentence : « 

Tu iras, plein de honte, prendre la dernière place. » Et beaucoup d’invités aux Noces 

du Fils de Dieu seront exclus du Royaume ; ils s’en iront prendre la place redoutée 

par tout le monde. (Matthieu 7, 13) 

 

« Il y en a qui perdent la Foi et ne voient l’enfer qu’en y entrant », disait le saint 

Curé d’Ars. Les précieux conseils du Seigneur dans ce passage de l’Evangile sont 

un appel à la responsabilité et à la sagesse. Elles constituent en même temps 

un appel pressant à la conversion. Dans tous les cas, on ne transgresse la loi de Dieu 

que parce qu’on lui préfère sa propre loi. L’orgueilleux ne sait pas obéir, et donc il 

ne sait pas aimer. Il s’exclut lui-même du Royaume de Dieu. « La vraie maladie n'est 

pas physique mais spirituelle1. La plus terrible des calamités pour l'homme n'est pas 

la guerre mais de vivre sans Dieu », disait Mère Teresa) 

 « Soumettez-vous donc à Dieu, et résistez au diable. » (Jacques 4, 7) Sur les 

pas de Jésus, on ne monte qu’en descendant.  

Père Désiré MINTSA MBA, Cssp 

 

 
1 La pire maladie spirituelle, c’est l’orgueil.  


